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Jacobs, rue du Matière 9, deux maisons, avenue des 
VUlas. 

En versant 15 Francs , on peut devenir act ionnaire 
de la g r a n d e brasserie U n i o n de R e u b a l x - T o u r o o t a g , 
35 , rue Meyerbeer , Roubaix , r enommée pour 
l ' exce l lence de ses produi ts (bières et l iqueurs) . 6/ 

LA C H A R R E T T E A C H I E N S . — Le service de la 
fourrière a capturé dans la journée d'hier cinq chiens. 

I N S T A L L A T I O N S E L E C T R I Q U E S c o m p l è t e s 
d 'us ines et d 'appartements . N o m b r e u s e s référen­
ces sur place. Doeoula.-ure at Lolzaau T é l . 14. 

ta 
LES A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — A h» filature 

it coton de la Société Anonyme de la rue du Curoir 
•a homme d» peine, M. Jean Dupont 27 ans, rue 
Bernard, 44. s'est blessé au nied droit en marchant sur 
an morceau de verre dans un bassin qu'il nettoyait. 
Quinze jours de repos. Docteur Harlet. — Dans le 
shantier d« MM. Moïse Rosier et fils, entrepreneurs, 
an homme de peine, M. Edmond Vanmullen, 22 ans, 
rue du Crétinier, à> Wattrelos, a été blessé aux mains 
at au coude gauche en déchargeant des madriers de 
»oi«. Quinze jours de repos. Docteur Dupré. — Un 
soigneur de M. Paul Debnasure, négociant en laines, 
M. Désiré Mi«sm, 25 ans, rue du Beau-Laurier, 10*, à 
Tourcoing, a été blessé à la main droite par les organes 
se son métier. Vingt jours de repos. Docteur Beulque. 
— Un aide-maçon de M. Léon Planquart, entrepreneur, 
M. Alphonse Dendovenne, 36 ans, rue du Pile, cour 
Bonté 4, s'est fait des plaies contuees à la main 
flroite en tombant. Quinze jours de repos. Docteur 
Dupré. — Un teinturier de MM. Motte-Bossut fils et 
Mengers, industriels, M. Victor Bozier. 28 ans, hameau 
l e la Tour-Eiffel, a Lvs. a été brûlé au pied droit 
par de la teinture en ébullition. Vingt jours de repos. 
Docteur Caudmont. 

M A U V A I S E S D I C E S T I O N S , c o n g e s t i o n s après 
les repas, const ipat ion opin iâtre , tout ce la dis-

Ê
araît bien r i t e par l 'usage régul ier du PALùf 
ORWAL F R A N Ç A I S . (Voir aux annonces ) . 
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Farvaque, neuf heures et demie, église du Très-Salnt-
Bédemptrur. 

CROIX 
COUPE A U BRAS. — Au peignaçe Holden et Cie, 

an breuetteur de laine, M. Marcel Pofea, demeurant 
à Flers-Breucq. était occupé A fermer un robinet, lors­
que la clef dont il se servait glissa. L'ouvrier se 00-
fna le bras SUT une plaque en fer qui l'a coupé à 

avant-bras gauche; 15 jours de repos, docteur Bar-
royer. 

A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Un ouvrier ter­
rassier au service de la Compagnie du Gaz de Rou­
baix, M. Aloïs Ganoig, 156, rue du Ballon, à Her-
seaux, était occupé aux travaux de canalisation, route 
d'Hem, quand il glissa et reçut un tuyau de conduite 
sur la jambe ; 8 jours de repos,. docteur De Oandt. 

A l'usine de MM. Seynave- Dubocage. M. Henri 
ïîourgoii, 19 ans, frappeur, demeurant rue de Baby-
lone, à Fleri-Breucq, s est blessé à la face dorsale de 
la main droite en coupant une barre de fer; 10 jours 
de repos, docteur Bertnou. 

W A 8 Q U 1 H A L 
MORDU P A R U N C H I E N ENRAGE. — Un ou­

vrier peintre demeurant à Roubaix, M. Auguste Sa-
myn, passait rue Delrue, quand arrivé près du grou­
pe des Vieux-Ménages, un chien de Tace berger-belge, 
couleur fauve, de 0 m. 60 de haut, s'élança sur lui et 
le mordit. 

Le chien fut abattu SUT place et examiné par M. 
Demora, vétérinaire à Roubaix, qui l'a trouvé suspect 
dé rage. Il a fait transporter là tête de l'animal à 
l'Institut Pasteur de Lille pour la soumettre à un exa­
men microscopique. 

Les personnes qui auraient £lé mordues par le même 
anhnal, sont priées de. se faire connaître à la mairie. 

A C C I D E N T D E T R A V A I L . — Un ouvrier encol-
leur an service de M. Campion, teinturier à Wasque-
hal, M Henri sttelandre, demeurant à Roubaix, a 
reçu des éclaboussures d'eau bouillante sur la main 
droite qui a été légèrement brûlée ; 12 jours de re­
pos, docteur Deldalle. 

L A N N O T 
U N E M A N I F E S T A T I O N D E S Y M P A T H I E . — 

Le personnel de la poste s'est rendu, hier soir, au 
domicile de son sympathique directeur, M. Ansiaux, 
rue de Lille, pour le féliciter de sa nomination ré-
sente au titre de receveur de première classe. 

Un facteur, M. A. Nys , s'est fait l'interprète de ses 
sollègues pour lui exprimer leur joie d'un avance­
ment si mérité. Comme souvenir de cette manifesta­
tion de sympathie, un jolie présent fut offert au di­
recteur. Ce dernier a remercie son personnel et la soi­
rée s'est terminée par une fête tout intime. 

TEMPLEUVE 

P r i s a u p i è g e 
Une tentative do chantage démasquée 

La brigade de gendarmerie de Cysoing s'est distin­
guée dans des conditions particulièrement remarqua­
bles, par l'arrestation d'un audacieux escroc qui avait 
essaye de se faire remettre de l'argent sous menaces 
de mort. Cet heureux résultat est tout à l'honneur du 
commandant de brigade Bourland, de Cysoing, qui, en 
ta circonstance, a fait preuve de perspicacité et d'ini­
tiative. 

Une rentière de Nosux-les-Mines, Mme Vve Denne­
tières, recevait mardi par la poste, au courrier du ma­
tin, une lettre aussi étrange que mystérieuse. L'auteur 
anonyme de cette missive se disant appartenir à une 
association de malfaiteurs < La bande infernale >, invi­
tait la rentière à lui envoyer par retour du courrier 
au bureau de Templeuve, sous pli fermé, aux lettres 
P .Q.D. , un billet de mille francs, En donnant suite à 
ma démarche, disait le correspondant, vous me sauvez 
la vie, car nies comnlices me tueraient si je ne leur 
rapportais pas la somme de mille francs que je vous 
demande. Maintenant si vous refusez de me les accor­
der, je vous tuerai, et si vous me dénoncez à la police, 
mes compagnons de la bande infernale tueront votre 
fils. 

Prise de peur pour son fils, M. Emile Dennetières, 
actuellement à Lourdes, et pour elle-m'- ne. !a rentière 
s'empressa d'aviser un ami de la famille M. X. . . , de 
Béthune, de la singulière mésaventure. Muni de la let 
tre anonyme, M. X.. . se rendit aussitôt en automobile 
à la gendarmerie de Cysoing. Le chet de brigade dé­
cida de prendre l'osera* à son propre piège. Il invita 
l f . X. . . à retourne! à Nceux-les-Mmes d'où il adresse­
rait par la poste un pli fermé sans valeur, aux initiales 
P .Q.D. , au Bureau de post ; de Templeuve. De son 
cota, le poiitier, prenait la direction de cette localité, 
vers onze heures du soir, à bicyclette, en compagnie de 
deux gendarmes, afin de prendre toutes les ssapositioM 
nécessaires pour esptnrer la bande infernale. En réa­
l ité les gendarmes <rovaient avoir affaire à des dan 
fsrreux malfaiteurs organisés. 

Une fois à Templeuve, ils s'arrangèrent de façon à 

ne pas manquer le coup de filet. Les deux gardes-
champêtres, MM. Lemaire et Pouille furent donc re­
quis pour aider à l'opération. Il tut alors décidé que 
les gendarmes se tiendraient dissimules chez le garde 
Lemaire dont l'habitation est voisine du bureau de 
poste. 

D'autre part le garde Pouille, déguisé en mécani­
cien, se posta vis-à-vis des fenêtres de la receveuse des 
postes ; celle-ci donnerait le signal en agitant le rideau 
sitôt l'arrivée du compagnon de la banae infernale. De 
son côté, le garde Leniaue, rendu méconnaissable dans 
une tenue de civil observait dans la rue les mouve­
ments du garde Pouille, afin de donner l'éveil aux gen­
darmes au moment propice. 

Mercredi, chacun était à son poste, attendant l'heure 
solennelle, quand vers dix heures, un homme parais­
sant âgé d'une soixantaine d'années, assez correctement 
vêtu, et coiffé d'une caso ette, un parapluie sous le 
bras, se présentait au guichet du bureau de poste pour 
réclamer la fameuse enveloppe aux lettres P.Q. D. Tan­
dis que remployée auxiliaire faisait mine de chercher 
dans les casiers afin de gagner du temps, la receveuse 
donnait à l'aide du rideau de la fenêtre le signal con­
venu au garde Pouille. Celui-ci avisa son collègue Le­
maire qui, à son tour, alla quéiir les gendarmes. Le 
compagnon de la bande infernale s'apprêtait à sortir 
du Bureau de poste, tenant avec précaution entre ses 
mains l'enveloppe compromettante, quand le comman­
dant Bourland lui mit la main au collet. 

Mais quelle ne fut pas sa surprise de se trouver en 
présence d'un cabaretier de la région, un certain Fer­
dinand Bantigny, âgé de 53 ans, originaire de Viesly, 
canton de Solesme. etab'i en face de fa gare de Fretin. 
Ce malheureux travaillait en qualité de jardinier chez 
M. Emile Dennetières, fils de Mme Vve Dennetières. 
Il avait profité de l'absence de son patron pour essayer 
de faire du chantage auprès de la mère de celui-ci, 
croyant l'intimider par ses menaces. Bantigny qui a 
passé des aveux, regrette vivement l'acte de folie qu'il 
vient de commettre. Naturellement, les gendarmes l'ont 
maintenu en état d'arrestation. Le jardinier est père 
de cinq enfants. 
. Il sera conduit à la prison de Lille jeudi dans la 

matinée. 
FLER8 

Élection d'un maire et d'un edjoint 
Un socialiste, M. Delporte remplace M. le docteur 

Detroy 
Le Conseil municipal s'est réuni mercredi soir, à 

sept heures e t demie, à la mairie, à l'effet de. procéder 
à l'élection d'un maire en remplacement de M. Paul 
Detroy, démissionnaire, et d un adjoint spécial à 
l'Ktat-Civil du Breucq. M. Detroy présidait. 

Il a d'abord été procédé à l'installation dans leurs 
fonctions de deux nouveaux conseillers municipaux : 
M. Edmond Masquelier, du Bourg, et M. Henri Bou-
temy, du Breucq. Aussitôt après a eu lieu la nomi­
nation du nouveau maire. 

Vingt-et-un conseillers municipaux ont pris part au 
vote. Etaient absents : MM. Dubar et Lussiez. 

M. Henri DelpoTte, adjoint socialiste de la section 
du (Breucq. a été élu par 12 voix au premier tour de 
scrutin. Les autres suffrages se sont répartis comme 
sui t : MM. Thiers, 1 vo ix ; Tancré, 1 ; bulletins blancs, 
5. Après -la proclamation du scrutin, M. Detrov cède 
sa place à son successeur, M. Henri Delporte. Le nou­
veau maire remercie en quelques mots ses collègues : 
« J e prends l'engagement, dit-il, de bien gérer les 
finances de la commune; il n'v aura pas de distinc­
tion entre les sections du Bourg et du Breucq. Je 
donne également ma parole qu'il n'y aura pas d aug­
mentation des patentes pendant mes trois années de 
gestion. 'Et vous pouvez être persuadés que la lumière 
sera faite ». 

M. Dubar demande qu'il y ait un contrôle. M. le 
maire répond qu'il en sera fait ainsi. 

M. Detroy fait observer que le meilleur roTOrVole 
serait de faire admettre des membres de la minorité 
dans les commissions municipales, ce que n'ont jamais 
voulu faire les socialistes. 

M. Dequenne réplique : « Continuons, sssgs ferons 
des discours à la prochaine séance ». 

On pro^de alors à l'élection d'un adjoint pour 
TEtat-CiviL du BTeucq. Cette élection donne lieu à 
deux tours de scrutin. 

Il y a 22 votants. 
Premier tour: T>IM. A m a n ! Jonveneaux. 11 vo ix ; 

Jules Thiers, 9 ; J . -B. Tancré, 1; bulletin blanc, 1. 
Deuxième tour : MM. Amand Jouveneaux, 12 voix, 

élu ; Jules Thiers, 9 ; bulletin blanc. 1. 
Les résultats ont été accueillis dans un calme ab­

solu. 
HEM 

MUSELEZ VOS C H I E N * ! — Le jeune Jules De-
trez, 17 ans. conduisait une charrette attelée d'un 
chien non-muselé, pour le compte de sa patronne, Mme 
Adèle Amant, marchande de légumes à Roubaix, lors­
qu'il fit la fâcheuse rencontre de la maréchaussée. 
(Joût • un procès-verbal pour infraction à la police sur 
les chiens. 

LYS 
LES A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — M. Georges 

Boury, 26 ans, domestique chez M. Delespaul-Vcrmeu-
lin, et domicilié à Annappes, a été contusionné forte­
ment au talon gauche par une roue de voiture; 15 
jours de repos, docteur Wartel. -—— Chez MM. Def-
frennes, Canet et Catrice, un mécanicien, M. Feiili-
nand Delrue, 32 ans, demeurant hameau du Vert-Iiois, 
à Leers. est tombé en nettoyant l'intérieur d une 
chauu'ere de façon si malheureuse que, dans sa chute, 
il s'est fait une entorse au pied gauche. M. le doc­
teur Tribou lui a prescrit un repos de 20 Jours. 

CYSOING 
CAMPHIN-EN-CAREHBAULT 

L'INCENDIE CRIMINEL. — M Delalé a procédé ïiior. 
dans son cabinet. a l'Interrogatoire de Sarrazin, arrêté 
hier, comme nous l a v o n s dit, sous 1 Inculpation d'in­
cendie volontaire. Le magistrat lui a lait part des 
criards relevées contre lui : trou percé dans la haie de 
clôture qui sépare les deux maisons i rares de pas iclr-
vées près de la meule, tâches verdâtres relevées sur son 
pantalon, etc. J.-B. Sarraz'.n a donné des explications, 
s-.' défendant sur chacun dei points. 11 se prétend vic­
time d'une vengeance de la part des gens de Camphin. 
L'inculpé a, du reste, été accusé une lois déjà d'incen­
die volontaire. Nous reviendrons sur cette affaire. 

W A T T R E L O » 
L e s e n f a n t s m a r t y r » 

M. Dutilleul, médecin-légiste, commis par M. Dé­
laie, juge d'instruction, pour examiner les trois en­
fants des époux Vandenbrteck, s'est acquitté hier de 
sa mission. 

Il a examiné soigneusement les enfants, dont l'état 
n'est pas grave. Le praticien n'a pas relevé de traces 
de coups ; Te plus jeune bébé, celui qui est le plus souf­
freteux, est pâlot, amaiçrri, niais suite du manque de 
soins et de privation d'air. Dans ces conditions, les 
parents qui sont, surtout La mère, des alcooliques, 
pourraient peut-être bénéficier sous peu d'une mise en 
liberté provisoire, l'ait'aire n'ayant pas le caractère 
de gravité qu'on lui avait donne au début. 

JOURNAL DM MOUBMM, 

LA CIRCULATION DANS LA RUE SAINT-JOSEPH. -
Des travaux de remaniement de la chaussée pavée de­
vant être entrepris dans la ruo St-Joseph, entre la rue 
de la Concorde et la rue Neuve, M. J. Thérin. maire, a 
pris un arrêté Interdisant la circulation dans cette par­
tie de la ruo st-Joscph. durant le mois d'août. 

TOURCOING 
La. journée du jeudi 29 : 

Marché. 
Mutée de 3 à 5 h. 
Bibliothtqiu communale de 9 h. à midi et de 5 à 9 h. 
BibliothiqMé populaire de S à 8 h. 
A. 10 /,., distribution des prix au Collège de jeunes 

fillet. 

L'Aviat ion à T o u r c o i n g 
Cinq a n * de pat ients t r a v a u x .. 

P r e m i e r s easais 

P a r f a i t e m e n t . Tourcoing a aussi son av ia t eur . 
N o u s le connaiss ions d e p u i s plus d'un a n dé jà , n o u s 
sav ions quel in fa t igab le chercheur il é t a i t , noua 
su iv ions la marche d e son projet , nous admir ions 
sa t énac i t é , mais nous respect ions son désir de 
res ter ignoré , pour le laisser dan.s le ca lme pour­
su ivre la réal i sat ion de ses espérances . Aujourd'hui 
la période de t â t o n n e m e n t s est pas sée ; le t e m p s 
des expér iences prat iques e s t arrivé ; nous pouvons 
donc ta ire connaî tre au public le travai l l eur i n ­
g é n i e u x qui b ientôt , espérons-le , marchera sur les 
traces des Blériot et des L a t h a m . 

11 y a c inq ans que M. Camil le Bobenr ie tb , di ­
recteur de f i lature chez M. Alphonse Po l le t , rue 
Soufflot, é t u d i e le problème de l 'av iat ion e t se 
cons tru i t un aéroplsflie de sa propre invent ion . 
L'apparei l est à présent t e r m i n é . Il s e compose 
d ' u n e a r m a t u r e de tubes méta l l iques e t t i e n t t o u t 
à la fois du b ip lan et du monoplan . E n bas u n 
châssis reposant sur tro i s roues de cycle, d e u x à 
l 'avant , une à l 'arr ière avec gu idon e t Belle pour 
l 'av iateur : deux roues hor izonta les osc i l lantes , pla­
cées à droite e t à gauche d u moteur . E n h a u t qua­
t r e grandes roues hor izonta les fixées a u x angles 
de l 'armature . A l 'avant , u n e hél ice de deux 
mètres c i n q u a n t e d 'extens ion . T o u t e s les roue«i 
sont fa i tes de cercles de bois léger. Les ple ins s o n t 
e n trei l l is recouvert de to i les . 

Le moteur est une vér i tab le trouvai l l e , réc lamée 
depuis longtemps par l ' industr ie . M. Bobenrietb. 
y suppr ime t o u t c e qu'il peut , afin de réduire le 
poids le plus possible. S u p p r i m é le vo lant , suppr i ­
més l 'eau, la pompe e t le ven t i l a t eur . Il ne reste 
que le carburateur et le cy l indre , montes sur le 
carter. Le moteur est rotat i f e t fa i t l'office de 
vo lant de tout son poids. 

L 'av ia t eur peut commander ses gouvernai l s en ­
semble ou s éparément , à l 'a ide d'un m ê m e levier. 
S'il veut tourner à dro i t e , il fait prendre u n e po­
s i t i o n oblique au gouverna i l de dro i te . L 'autre con­
servant l 'horizontal i té , l 'équilibre de l 'apparei l e s t 
rompu et le changement de direct ion se produi t . 
P o u r tourner à gauche , la manoeuvre est inverse . 

E n raison de leur facul té d'osci l lat ion d ' a v a n t e n 
arrière , les roues hor izonta les qui e n c a d r e n t le i 
moteur , s ervent de gouverna i l de d irec t ion e t de 
profondeur. 

Pour procéder à ses premiers essais , qui ont e u 
l ieu lundi e t mardi après-midi , M. Bobenrietb. 
s 'est fa i t ér iger un g a r a g e au paddock de l 'Hippo­
drome d u B r u n - P a i n e t il opère sur la p i s t e m ê m e , 
grac ieusement mise à sa d i spos i t ion par le Comité 
des courses. 

Nous avons rencontré un de ses amis . Il nous a 
fa i t une confidence que nous ne voulons pas garder 
secrète . 

« Bobenr ie th . nous a-t-il d i t . est un garçon de 
beaucoup de mér i te , modeste , laborieux comme pas 
u n , in te l l i gent , acharné à la poursu i te de ses pro­
je t s . I l roussira s û r e m e n t , mai s il e s t l ivré à ses 
propres forces: D e p u i s qu'i l a façonné son mervei l ­
leux moteur , d 'autres que lui , d isposant de larges 
c a p i t a u x e t exc lus ivement occupés à la fabri­
ca t ion , ont ut i l i sé le m ê m e s y s t è m e et l 'ont lancé 
dan^ l ' industr ie . Bobenr ie th s e c o n t e n t e de l 'avoir 
appl iqué à son aéroplane . I l veut la c o n q u ê t e de 
l 'air , pas a u t r e chose. Q u a n t à moi , je voudrais 
pour lui qu 'un Mécène s ' intéressât à ses e x p é r i e n ­
ces et lui permit d'al ler plus v i t e au but . J u s q u ' à 
présent , l 'av iateur tourquennoi s a payé seul tous 
les frais . Ce sera i t , un acte de généros i t é e t un sa­
crifice ut i le à la sc ience que de l 'encourager . » 

L E S F E T E S O E LA C R O I X - R O U C E (29 et 30 
août et 5 s eptembre 1909). — N o u s avons a n n o n c é 
à différentes repr ises les g r a n d e s fêtes qui seront 
d o n n é e s d a n s le quart ier de la C r o i x - R o u g e , les 
20,, 30 août e t 5 s e p t e m b r e , e n remplacement du 
Fes t iva l qui, j u s q u e m a i n t e n a n t , avait l ieu tous les 
3 ans . 

N o u s a v o n s d o n n é d i m a n c h e dernier, le pro­
g r a m m e des ré jou i s sances pour la journée du 
2g août ( S a i n t - L o u i s ) . On a pu remarquer c o m ­
bien les at tract ions offertes sont in téres santes et 
var iées . 

L a journée du 30 août ne sera pas m o i n s at­
trayante ; b ien qu 'ayant une cou leur locale p lus 
accentuée , le p r o g r a m m e n'en sera que p lus ré­
j o u i s s a n t pour les n o m b r e u x promeneurs qui se 
rendront d a n s le quartier de la C r o i x - R o u g e . C o m ­
m e le d i m a n c h e , il y aura p lus ieurs c o n c o u r s de 
p i n s o n s et u n bal a m b u l a n t e t c o s t u m é . 

D a n s l 'après-midi à 4 h. 1/2, il y aura une a s ­
c e n s i o n aéros ta t ique , récréation toujours si g o û t é e 
à T o u r c o i n g . T a n d i s que le bal lon s 'é lèvera m a j e s ­
t u e u s e m e n t , les n o m b r e u s e s soc i é t é s du quart ier : 
cartes , bou le s , l o n g u e s - p i p e s , b o u c h o n s , c o q u e -
leurs , e tc . se grouperont pour une bri l lante caval­
cade c o s t u m é e . Déjà , nombre de soc ié té s se propo­
sent de faire des chars ; d'autres s ' i n g é n i e n t à 
trouver du n o u v e a u pour réjouir les spec ta teurs . 

L e s « G a i s Péda leurs de la Marl ière » et diffé­
rentes soc i é t é s de m u s i q u e donneront e n s u i t e un 
bri l lant concert e t pour clôturer la j o u r n é e , u n 
m a g n i f i q u e feu d'artifice sera tiré aux env irons du 
Bureau des D o u a n e s françaises . 

L e s p lus difficiles seront sa t i s fa i t s , surtout que 

tous c e s d i v e r t i s s e m e n t s seront re levés par l 'ac­
cue i l le p lus cordial que leur réserve la sympath i ­
que populat ion de la C r o i x - R o u g e . 

MANIFESTATION DE SYMPATHIE. — Les 
j e u n e s g e n s de l 'Amica le de la rue du Calvaire 
v iennent de se i cunir au café du Vio lon d'Or, pour 
fêter leur anc ien directeur, promu au g r a d e d'offi­
cier de l ' Instruct ion publ ique . Ils avaient c o n v i é 
à cette fête lcs_ m e m b r e s honora ires de l 'Amica le 
et les ins t i tuteurs de l 'école. 

M. Jules L a h o u s s e , prés ident de l 'Amica l e , rap­
pel le les l o n g s serv ices rendus à l ' e n s e i g n e m e n t 
par M. B a r b e n s o n , depu i s 28 ans , qu'i l e s t à Tour­
c o i n g , dont 20 années p a s s é e s à la tête de l ' éco le , 
e t , il lui remit u n superbe bronze. 

M. B a r b e n s o n remercie s e s anc i ens é l èves , p u i s 
il fait un court h i s tor ique de l 'école . Il rappel le 
tous se s anc i ens et d é v o u é s co l laborateurs et dé­
clare que l 'honneur qui lui e s t fait , atte int t o u s 
ceux qui ne lui ont jamai s m a r c h a n d é leur concours 
pour faire de l 'Ecole de la rue du Calvaire c e 
qu'e l le est aujourd'hui . 

M. W a g n o n , prend alors la parole au n o m de se s 
c o l l è g u e s présent s e t fél icite M. B a r b e n s o n , son 
directeur depuis 20 a n s et e n m ê m e t e m p s s o n 
anc ien maître dont , avec s e s c o l l è g u e s , il es t fier 
d'être le co l laborateur . 

P u i s M. Dec l crcq porte un toast à M. B a r b e n s o n 
en y a s soc ian t M m e B a r b e n s o n et sa famil le . 

L e s c h a n s o n s c o m m e n c è r e n t a lors , pro longeant 
tard la charmante réunion . 

L E S ELEVEE DE L'EOOLE IDE LA R U E D U 
B H I N , A LA MErR. — Suivant la tradition, les élèves 
de l'école libre de la rue du Rhin lauréats du certificat 
élémentaire et complémentaire catholique, se sont ren 
dus à la mer. Blankenberghe avait été choisi cette 
année, comme but de l'excursion. 'Environ trente élè­
ves auxquels s'étaient joints leurs parents y ont par­
ticipé. 

Le départ s'est effectué hier matin vers six heures. 
La matinée a été consacrée à la visite de la plage. 
L'après-midi nos jeunes concitoyens ont visité Ostende. 

Cette excursion était présidée par M. l'abbé Béra, 
vicaire au Sacré-Cœur. 

M A L A D I E S D E LA P O I T R I N E A DE L ' E S T O ­
MAC — D r B o u r g o i s , spéc ia l i s t e , rue de L i l l e , 50. 
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iPOLTCE D E S CABABJETTS. — Procès-verbal pour 

avoir occupé une servante non titulaire du certificat de 
bonnes vie et mecuTs et pour s'être fait occuper sans 
posséder ledit certificat, a été dressé à Madeleine Cor 
nil. 34 ans cabaretière, rue des Poutrains, et à Flavie 
Sioen, 21 ans, servante. 

D é m é n a g e m e n t s , w a g o n s voiture» c a u t i o n n a , . 
Henri Dae l , rue du Haze , 5. V i d a n g e s à vapeur. 

U N E BRADHRTE. — Comme les années précé­
dentes, le quartier des rues de Menin et de Roncq 
organise une grande braderie le lundi 2 août. Les mar­
chands sont invités à venir s'y installer. 

U N E RÎUADE. — Chez Mme Vve Parmcntier, né-

fociante en charbon, rue du Tilleul, un domestique, 
I. Désiré Benoist, 42 ans, rue Serpentine, donnait à 

manger à un cheval, lorsqu'il se mit à ruer et lui fit 
une contusion à la cuisse droite. M. le docteur Debu-
chy a prescrit un repos de huit jours. 

• P O R T R A I T S S O I C N E S , 2 francs , 1 1 , rue 
Oesurmont , T o u r c o i n g . g 3 , 

A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — A la succursale 
des Magasins Généraux de Paris, rue de Roubaix, 102, 
un homme de peine, M. Jules Dumortier. 32 ans, rué 
de la Croix Blanche, 7, en déchargeant un wagon de 
laine brute, s'est fait une déchirure musculaire à la 
région sacro-lombaire. Douze jours de repos; docteur 
Lagaehe. 

Aux Magasins Généraux de Tourcoing, rue de 
Roubaix, 88, un ouvrier, M. Henri Terrier 44 ans, rue 
de Boulogne, 123. en manœuvrant une balle de laine, a 
été blessé à l'avant-bras droit par un coup de crochet. 
D i x jours de repos ; docteur C'uisset. 

UNE REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conse i l munic ipa l s 'est réuni mercredi so ir , 

à huit heures , e n s e s s i o n extraordinaire s o u s là 
prés idence de M. Bata i l le , maire . 

Eta ient présents : M M . M o n t a i g n e , I . ecomte-
D u b a r , adjo ints ; D e s u r m o n t , De l lock , L e h o u c q , 
t r o m o n t , L e p e r s , Andr ieux . De lva l . Ga l lo i s , Gri-
m o n p o n t , G. Lefebvrc , L. Lefcrre , t e r n a i r e : ' M a s ­
se , M u t c a u , P o i s s o n n i e r , Serricr. A b s e n t s : M M 
Lecroart , T a n g h e , W a g n o n . 

- j * . - ' . 1 . ' . ' " " " «•» trottoir.. - M. le Maire donne com­
munication au Conseil, a un rapport rédigé par M Pré-
yoM, agent vnyer, ainsi que du caliier des charges des 
travaux de vélection des trottoirs rues de Lille Boubalx 
et Tourcoing: ces travaux s'élèvent à la .somme de 46 70» 
francs, répartis comme suit: rue de Lille. 9 000 francs 
dont 3 778 Ir. sa aux frais des riverain*; rue de Rou­
baix, là sou francs, dont 5.067 fr. 82 pour les riverains-
rue de Tourooins entre La rue de Roubaix et le chemin 
des Bonnets, I2.7SU francs, dont 6.160 feancs à la charge 
des propriétaires, et depuis le chemin des Bonnets Jus­
qu'au territoire da Tourcoin», 12.4*0 francs, dont 5 S48 
fr. 54 pour les propriétaires 

Sur La demande de M. Montaigne. Je Conseil prend une 
délibération par laquelle il sollicite des pouvoirs publics 
la déclaration d'utilité i>ubixiue de ces travaux 

La quutlon du gai. — M. Montaigne dit qu'a la suite 
du référendum organisé par l'Administration municipale 
et d'après tous lc.s renseignements recueillis des com­
munes voisines sur le prix du gaz, 11 est impossible d'ac­
cepter les concluions offertes par la Compacte Desclee, 
à savoir de payer le gaz a raison de 20 centimes le 
mètre cube, avec une prolongation du contrat. 

Apres quelques observations de plusieurs conseillers, et 
sur la proposition de M le Maire, le Conseil décide de 
provoquer une nouvelle entrevue avec la Compagnie 
Dcsclée : dès que le Jour de la réunion sera fixé, tous 
les membres du Conseil, seront invités à y assister. 

Los faotours des poste*. — La circulation gratuite sur 
les tramways ayant été refusée aux facteurs. M. le Maire 
a écrit & la Compagnie de.s Tramways de Rouhalx Tour­
coing, pour obtenir le maintien de cette faveur. Le Di­
recteur a répondu qu-, devant les nouvelles charges 
imposées a La Compagnie, eellc-ci ne pouvait pas lui 
accorder satisfaction, lie son côté, la receveuse des 
postes a déclaré a M. le Maire ne pouvoir prendre ces 
frais a sa charge. 

M Montaigne : Dans l'intérêt des commerçants, je 
crois qu il serait utile d'accorder un supplément de sub­
vention aux facteurs, pour leur permettre de prendre 
un abonnement 

M Gallois se rallie à la façon de voir de M Montaigne, 
puis il demande ce que gagnent les facteurs. 

M. le Main -: 2 fr. 52 par Jour. 
M Gallois' Vive le patron Etat 
Le Conseil décide de. porter la gratification des fac­

teurs qui «lait de 100 trancs. à 130 francs. 
M Montatirne fait, a cette occasion, voter la délibéra-

' «"Le"consiil municipal, désireux de témoigner aux 
facteuis son estime et sa bienveillance, s'étonne à bon 
droit que l'administration des Postes et Télégraphes 
n'assere pas à -on personnel le transfert gratuit sur les 
tramways et décide d ajouter 30 francs par an comme 

e!r!1fi'vl!?.0.nt. à , l a irratification annuelle volée au budtnâ 
tem^nT'ue^'îrr"" « t t o gratification, qui «, . a c & 5 ? 
îao f"aii£ . f r a n c s annuellement, sera donc élevée a 

M"'i?,*i'r?fe,t',!il!; ~ , L c r t u r « est. donnée d une lettre da 
blessure du nomi»« VvTt . l f 8 . , r a ' 3 « ^ ' « " " é * Par la 
la fe.me de i ï Cornilîe so^,"*"?' S U j f » b ( , S r "aAXf* * 
ne ces frais s élevé m'a' « 7 francs " " " ^ "* U Camm*' 

La séance est levée à neiif heu^s. 

LA FTXJITE D ' U N EMPLOYE V a 
plusieurs repriees, entretenu nos l e e t « , « j , U S j * 7 ° ! î l a * 
ment commis par Eugène IVren u £ . d * U > u r n * ' 
service de M*f Lortnici» f,ère",' à * M o ï ; . u ? p l g L t 5 
d aller encaisser un chèque de 3.000 francs à !» b a » 
que Joire a Tourcoing 1 indélicat jeune h o i r i e nia 4 
f a r i s , ou il se fit délester, dit if, d u n e somm. d 5 
2.600 francs. Quelque temps après, Deron se t r i a i t 
arrêter pour mendicité. 

Sur la demande de M. Houeix, juge d'instruction* 
Deron fut ramené à Lille. Il vient d'être renvoyé de­
vant le tribunal correctionnel sous l'inculpation da 
vols. 

Il aura à répondre également du vol commis chez ' 
M. l u r e n t , cabaretier près de l'usine Lorthiois, à 
Mouvaux, et d'une tentative de vol. 

U N E CSHTrnE. — En gtissallt sur le sol, un an., 
prenti menuisier, M. Florunond Monnier. 14 ans- e$ 
demi, employé chez Mme veuve Lefebvre I/é. roart, rue 
de Lille, est tombé sur le poignet gauche. 11 s'est-
cassé l'extrémité inférieure du radius gauche. Il a reçu 
les soins du docteur Ach. Butruille, qui lui a prescrit 
quatre semaines de repos. 

ACCLDIBNrrS D U T R A V A T t . — .M. Artthnr Le* 
Wanc, rue de Lille, tisserand chez MM. AarwcoUe et; 
Cie, rue de Roubaix, s'est fait un effort dans les reine, 
en soulevant le poids de son métier. Lumbago trauma-
tique ; 10 à- 12 jours de repos, docteur Deldalle. « 
Un ouvrier de M. Carette-Duburcq, entrepreneur a? 
Koubaix, M. .Iules f»paltsaeTt, 27 ans, 42, rue de Tour­
coing, a \Vasquehal, en déchargeant un tombereau au] 
« V Î T , • ^ " i ^ V i ? « " " * * u r l e terd <*> t r ° " * « - "> 
DeîdaUe * P l e d d t m t i 1 2 J o u " d e r c P ° ' . d < * 3 ~ * 

LILLE 
Une manifestation royaliste 

Un placard violent, place ou balcon du siège do 
I' « Action Française » oet enlevé par les 

Mercredi à deux heures, les membres de l Action 
Française c issaient sur le balcon de leur local, qui 
donne Grande-Place, un placard sur calicot, très « o , 
lent, contre M. l inand, président du Conseil, et contra 
la .République. 

A peine ce placard était il déroulé que M. Longerai 
commissaire du premier arrondissement, acixtrnaeBtta, 
de deux agents de sûreté, se présentait à la pe3te 
M. Croquée, avocat au barreau de Lille; vient ouvrir 
et un court colloque très courtois, d'ailleurs, s engsce. 
M. le commissaire donne connaissance à 11. Croquez 
de son mandat et le prie de bien vouloir e n l e v e r l a f -
fk'he qui peut occasionner des troubles. 

— Je regrette, répond M. Croquez, mais je suis pro­
priétaire, voici mon bail; j'entends prendre toute la 
responsabilité, mais je n enlèverai rien. • 

M. Langevin insiste et dit : « (Puisque vous prenez 
I entière responsabilité et que vous ne voulez pas en» 
lever le placard, nous allons prendre les mesures néces­
saires. > 

A peine M. Langevin était-il descendu qu'une otf» 
lonne d'agents s'avance et, sous les ordres de M. V^n> 
deportael, est établi un barrage à l'entrée de la rue des 
(Débris-Saint Etienne. 

Les curieux s étaient rassemblés; des cris de : « Vive 
la Hfucbiique ! > retentissent; quelques coups de sifflet 
stridents se font entendre, puis, soudain, des bravos 
éclatent: la grande échelle des pompiers arrive, it. 
Langevin, sur ces entrefaites, monte à nouveau »IJ 
siège et prie M. Croquez de bien vouloir enlever PalV 
fiche. 

M. Croquez répond que les membres de VAetio% 
Française ont tous le respect de l'autorité, mais qu'il*, 
tiennent .particulièrement à laisser sur leur balcon la 
pancarte qu ils y ont mise. 

L'échelle est alors amenée et le sergent des pompiers 
Maury monte rapidement. 11 arrache en trois fois l'af-
fiohe séditieuse, tandis que la ioule massée sur la place 
applaudit. 

A ce moment, M. Croquez vient trouver M. Lange* 
vin, qui lui apprend qu'en vertu da la loi du 21 juillet 
1681, il sera poursuivi pour affichage séditieux. If t 
Croquez répond au commissaire qu'a son tour il la 
poursuivra pour dommage à la propriété mobilière,, 
d'autrui. 

Les agents dispersant les curieux qui discourent e t 
pérorent, et , à trois heures, tout était revenu au calme, 
bien qu une .petite affiche, portant: « Arti, le 445 », en 
grosses lettres noires, eût été accrochée au balcon, après 
le départ de la police. 

L E CONGRES P O U B L ' A V A N C E M E N T D E S 
S C I E N C E * . — Voici le programme général du Con­
grès de l'Association française pour 1 avancement des 

' sciences, qui aura lieu à Lille : 
Lundi 2 août. — Matin, séance générale d'ouverture, 

au Grand Théâtre, place Sébastopol. Après-midi, insïl 
ces des sections, Lycée Fénelon, 7. rue Jeon-Ssnns-Beur; 
Soir, réception -par la municipalité, au Palais Rameau, 

Mardi 5 août. — Matin, séance des sections au Ly­
cée Fénelon. Après-midi, séance des sentions au Lycée 
iFénelon. Soir, conférence de M. H. Poincaré. membre 
de l'Académie française et de l'Académie des sciences. 

Mercredi 4 août. — Matin, séances des s emons , au 
Lycée Fénelon. Après-midi, visites industrielles (Lille, 
Roubaix, Tourcoing). 

Jeudi 6 août. — Excursion générsle (visites d'indus-:, 
tries minières; Aniohe. Sessevalle et Gavant). 

Vendredi 6 août. — Séance des sections au Lycée 
Fénelon. Après-midi, visites scientifiques et indus­
trielles. Soir, conférence de M. le docteur Calmette, à 
la Société Industrielle, rue de l'Hôpital Militaire. 

Samedi 7 août. — Matin et après-midi, sé.nn. es des 
sections; à quatre heures, assemblée générale de clô­
ture. 

Dimanche 8. lundi 9 et mardi 10 août. — Excursion 
finale (Gand, Bruges, F u m e s et Dunkerque). 

Avie : Cyc l i s tes e t P h o t o g r a p h e s , c'est a u x Ga­
leries L i l l o i s e s qu'on trouve le p lus de c h o i x pour 
cyc l e s et photographie . D e m a n d e r tarif. 1 6 7 0 a 

U N E D R A M A T I Q U E T E N T A T I V E 1»; S U I ­
C I D E . — U n journalier Oornélis Licoin. iyé de ?5 
ans. demeurant rue des Bxigations, se trouvant, mer­
credi matin, à cinq heures et demie, à l'estaminet Van-
dame, même rue, a" 206, a tenté de se suicider en sa 
portant un terrible coup de oouteau au côté gauche de 
l'abdomen. 

Transporté aussitôt à l'hôpital de la Charité le mal­
heureux, dont l'état est très grave, a reçu les soins 
de l'interne de service. 

II a refusé de faire connaître les raisons de sa tenta­
tive de suicide. 

FEUILLETON DU «JOURNAL DE ROUBAIX» 
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LE DRAME AU VILLAGE 
N» 36 

LA VEUVE DU FOSSOYEUR 
PAR L.AMY DUVERGER 

D u pavi l lon qu'i l occupait , e t en a© t e n a n t à 
l ' extrémité d u corridor re l iant ce pavi l lon à 1» 
maison W e a d e l , il t oucha i t de si près à la p o r t e 
condui sant an jard-n qu'on n© p o u v a i t y m e t t r e 
la main e t l 'ouvrir sans qn'i l s'en rendî t c o m p t e . 

E t cela d ' a u t a n t m i e u x q u e c e t t e porte , u n o 
porte a n c i e n n e , en chêne , toujours la même que 
lors) de la sort ie noc turne de la veuve J a v e r t , s u i ­
v i e de M. W e n d e l , c e t t e porte gr inça i t à 1 usage . 

H e n r i s ' é ta i t aasis sur u n e chaise t o u t c o n t r e l a 
p e r t e fermée de son corridor à lui. 

I l a t t e n d i t longtemps , avec l e coude a p p u y é au 
dossier du siège et s o n g e a n t t r i s t e m e n t . 

Vers onze heures e t demie , il p e r ç u t u n bru i t 
léger , un froufrou de robe, d e pe t i t s pas rap ides . 

C e s pas s 'arrêtèrent jus te e n face de la p o r t e 
dn communica t ion avec le pr.villon des la S a u l a i e , 
c o m m e s i un ins t inct supérieur à t o u t e vraisem­
blance e u t avert i la j e u n e fille que le péri l é t a i t 
l à , à tro i s pas, derr ière le v a n t a i l de l a porto . 

H e n r i r e t ena i t son souffle. 
Il e n t e n d a i t son propre coeur bat tre à coups 

profonda, accélérés dans sa po i t r ine . 
Il a p p u y a i t son mouchoir sur ses lèvres pour ne 

p o i n t crier . 
N 'é ta i t - i l p o i n t arr ivé à la m i n u t e la plias 

e n s s l l e do t o u t e sa v i e ? 
Car c o t t e sor t ie noc turne de Les, c 'é ta i t la tra­

hison de la fisncée, c ' é t a i t l 'écroulement d o t o n * 
osa beaux rêves d'amour, do bonheur. 

I l n'y a v a i t point à en douter . 
Apres u n e hés i ta t ion d 'une m i n u t e , c e qui pa­

ra i t long dans des cas parei ls , L é a c o n t i n u a son 
c h e m i n , t i ra à e l le , avec t a n t de précaut ions qu'e l le 
g é m i t à pe ine , la viei l le porte , e t s o r t i t dans le 
jard in . 

U ù a l la i t - e l l e? 
Nous savons , nous , qu'e l le a l la i t g u e t t e r c o n t r e 

I l porte de la route d ' H u m é c o u r t , e t qu'el le y a l l a i t 
m ê m e bien à l 'avance . 

H e n r i c r u t q u e l l e sor ta i t dans Moranges e n 
passant de ce côté . 

E t il s e demanda avec une cur ios i té angoissée 
quel é t a i t le j e u n e homme de Moranges qui a v a i t 
pu lui voler le c œ u r de Léa. 

S i e l l e ne lui a v a i t p o i n t fai t la déc larat ion pré­
c é d e n t e sur sa p a r f a i t e insens ib i l i té à son endro i t , 
il e û t n a ï v e m e n t cru que se s sort ies cacha ient u n e 
œ u v r e de char i té . 

Mais m a i n t e n a n t t o u t s ' expl iquai t : on n e l 'ai­
m a i t p lus , on lui a v a i t s ignif ié son congé parce 
qu'on e n a i m a i t un a u t r e . 

E t c ' é ta i t c e t a u t r e , qu'au m é p r i s d e t o u t e re­
t e n u e , m ê m e pour une j e u n e fille é l e v é e t rès l ibre­
m e n t , on a l la i t v i s i ter m y s t é r i e u s e m e n t . 

H e n r i souffrait t rop horr ib lement pour avoir 
e n v i e d e se coucher, de dormir . 

Il r e s t a donc, écrasé, p leurant , là sur s a chaise . 
E t il y res ta près de tro i s heures-
C e qui le confirma dans ce t t e suppos i t i on fausse 

q u e L é a q u i t t a i t la maison e t a l la i t m ê m e assez 
l o i n . 

« P e u t - ê t r e é t a i t - c e à H u m é c o u r t ? 
» A H u m é c o u r t où son p a u v r e père a v a i t donné 

t a v i e pour l ' ingra teI 
« C'é ta i t o d i e u x ! » 
N o n e l le n'al lai t point à H u m é c o u r t , m a i s à 

H u m é c o u r t e l l e eû t b ien dû rester d a n s le l a r g e 
berceau d e s d e u x j u m e l l e s pour le sa lut de toute 
la fami l le de la Sau la i e ! 

Il n'avait po int e u le c o u r a g e de l a su ivre ce t te 
l o i s . 

M a i s il s e promit de m i e u x prendre s e s m e s u r e s 
à la prochaine e s c a p a d e . 

A l 'extrémité de l 'al lée, c o n d u i s a n t à la porte du 
mur , pu i s loin encore que cet te porte il y avai t 
une fosse murée , f o s s e à jour et d i s s i m u l é e paT 
une haie d'arbres verts . 

D a n s ce t te fos se on jetai t t ous l e s détr i tus du 
jardin. 

Q u a n d à nouveau Henri de la Saula ie c o n s t a t a 
de P é n e r v e m e n t chez L é a et la vit remonter chez 
e l l e tout de sui te après le repas , il s 'en fut, lui , au 
jardin, j e ta d e , v i e u x p a i l l a s s o n s de c o u c h e sur l e s 
détr i tus et s'y a l l o n g e a derrière la haie é p a i s s e de s 
arbres verts . 

L a nuit , re lat ivement sèPhe, était de p l u s e x c e s ­
s i v e m e n t obscure . 

Il ne courait donc a u c u n s r i sques d'être surpr is 
d a n s s o n observato ire , m ê m e à deux pas o n ne 
l 'y eû t point aperçu. 

A m i n u i t m o i n s le quart, il entendi t de s p a s 
d a n s l 'a l lée . 

Il sou leva sa tê te , la p a s s a entre deux troncs de 
t u y a s e t e s s a y a de d i s t i n g u e r . 

U n e autre personne n'eut rien vu et surtout rien 
préc i sé . 

Mais il conna i s sa i t trop b ien L é a p o u r un p a s 
reconnaître sa' démarche aux m o u v e m e n t s très 
v a g u e s du f a n t ô m e de l 'al lée. 

Il en tend i t e t fut s tupéfai t de cons ta ter qu 'après 
avoir ouvert fa? porte e t p e n c h é la tête au dehors , 
e l le rentrait e n fermant . 

< Avait -e l le "donc e n t e n d u un bruit supect sur 
le c h e m i n d 'Humécour t ? 

s N o n , e l l e ne sortait pas , e l l e gue t ta i t . 
« Ce n'était po int e l l e qui allait au rendez-vous . 
f C'était l 'autre qui y venai t . 
• T a n t m i e u x , on saurait de qui il s ' a g i s s a i t 

s a n s se l ivrer à une poursui te difficile, compro­
met tante . » 

Et Henri de 'a Sau la i e , se c o u c h a n t à plat sur 
s e s p a i l l a s s o n s , l a i s sa les m i n u t e s s 'écouler . 

L é a m a r c h a i t d'un bout à l 'autre de l 'al lée. 

Que lque fois le bas de s a robe, de l 'autre côté 
de la haie d'arbres verts n'était p a s à p lus d 'un 
mètre de la tête d'Henri . 

Il e n frôlait presque la traîne avec s e s l èvres , 
et le parfum préféré de la j e u n e fille lui parvenai t 

Il l 'entendait m u r m u r e r : s T r o p tôt e n c o r e . . . 
V i e n d r a peut-être p a s . . . » 

Enfin e l le ne marcha p lus et se co l la contre l a 
porte , clef en main . 

Henri d i s t i n g u a parfa i tement , au bout de dix 
m i n u t e s environ, un p a s rapide et a s sez lourd, u n 
p a s d ' h o m m e fa t igué et t rébuchant d a n s les ténè­
b r e s , par-dessus le m u r de c lôture . 

L é a les avait e n t e n d u s a u s s i , ces pas . 
D ' a v a n c e e l le tourna la clef d a n s la serrure et 

s 'apprêta à tirer la porte à e l l e . 
Mais toujours déf iante , rusée , e l l e at tendit le 

s i g n a l c o n v e n u , trois c o u p s rapides puis trois e s ­
p a c é s , avant d'ouvrir. 

Si que lquefo i s c 'eût été un é tranger , un e s p i o n , 
un p i è g e tendu ? 

Le p i è g e t endu , l ' e sp ion , i l s é ta ient par derrière 
e t n o n par-devant . 

Anato le Javert frappa, entra. 
Et Henri de la Saula ie reçut un c o u p de po i ­

g n a r d e n ple in coeur. 
L ' h o m m e était de haute tai l le . 
Il n'avait point encore prononcé une parole . 
Qui était-ce ? 
P e u importait du reste m a i n t e n a n t à Henr i de 

la Saula ie . 
Que l qu' i l fut, il é ta i t le vo leur de b o n l v w r 

pour lui et le voleur d 'honneur pour ç ï l î e qui 
avait été sa fiancée. 

Et il le ha ï s sa i t b i en tout e n se d e m a n d a n t n é a n ­
m o i n s si ce n'était p a s plutôt e l l e , e l l e l a parjure , 
e l le , qui pendant si l o n g t e m p s lui avait l a i s s é 
croire qu'e l le n'aimait q u e lu i , qu 'e l l e n 'a imerai t 
j a m a i s que lui , si ce n 'é ta i t p a s p lutôt e l l e qu' i l 
devai t hsur. 

Car cet h o m m e , après tout , n'avait po int d 'enga­
g e m e n t s a v e c lui , ne le c o n n a i s s a i t p a s , n'avait ' 

pr i s que ce que l 'autre lui avait l a i s s é prendre , e a 
retirant au fiancé ce qui lui appartenai t de dro i t . 

Il é c o u t a c e p e n d a n t , e s s a y a de m i e u x voir. 
I m p o s s i b l e , la nu i t était t rop épa i s se . 
Léa et son c o m p a g n o n , s ' é t a i e n t a s s i s sur le b a n s 

d u berceau. 
I ls parlaient ma in tenant . 
M a i s leurs voix n'arrivaient que c o m m e u n m u r , 

mure . -~ 
O n eût pu cro ire q u ' i l s avaient le p r e s s e n t i m e n t 

qu 'on les écoutât . 
L a cha leur de leurs c o n f i d e n c e s , n'étai t c e p e n ­

dant point suf f i sante s a n s d o u t e pour leur per ­
mettre de lut ter contre le froid de cet te nuit dej 
n o v e m b r e . 

U s se l evèrent e t s e m i r e n t à marcher rapide< 
m e n t . 

S e u l e m e n t c o m m e L é a voulai t retarder a u t a n t 
que p o s s i b l e l 'heure du départ , e l l e s ' é lo igna i t i n s ­
t inc t ivement de l a porte afin d 'enlever à A n a t o l e 
l ' idée de l 'ouvrir et de s 'en al ler , e x c e p t é à lai 
dernière m i n u t e . 

E l l e le tenai t donc dans l a part ie de l 'al lée l a 
p l u s é l o i g n é e de la fosse o ù Henr i était c a c h é . 

P o u r cet te raison encore peut-être qu'à c a u s a 
des b â t i m e n t s on y était p l u s à l'abri du vent . 

E n tous cas , Henri n 'entendai t rien de dis tract 
et se doutait s e u l e m e n t d u p a s s a g e d 'ombres à une. 
certa ine dis tance . 

Il était certain que le c o u p l e n'était p a s e n t r é 
dans la m a i s o n , voi là tout. 

C o m m e l u i - m ê m e ne pouvai t y rentrer, s a n s s ' e n 
poser à une rencontre , force lui fût, a lors m é m o 
qu'i l ne l'eût p a s dés iré , pu i squ ' i l n 'ava i t p l u s 
gTand 'chose à apprendre , force lui fût de s e t en i r 
coi là où il était . 

U n p e u avant tro i s h e u r e s il compri t q u e l ' h o m ­
m e e t la j eune fille revena ient vers la porte p o u r 
un départ , et qu i t tant l a f o s s e , il s e l eva , s e t i n t 
debout confondu a r e c l 'arbre le p l u s rapproché d o 
«et te porte . 
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